où les | AVE. PORTAGR, WINNIPEG, MAN. 


. BUREAUX: 
CHSIER POSTAL 443 ; 
| Jacques Mondor 


356 Rue Main, 
Great-West permanent Loan Co. | classé 
au 7eme. étage. 


DR. M. GERVAIS 
BUREAU 


Bâtisse de le 


SE 
le 


Lt 


N2. 426, Ru ST-Jran-BAPTISTE 
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CONSULTATIONS 
ss Sàile, m. 
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il . ét 0 p. m. e cne . qualité; les veaux styles 

Boynes et | LE PREMIER AT ue: » ie Mais 2008 à Min 568” TeL&PuoNE Main 8174 Dust eg #22. Vene age, a de 51605 
en É Placements de rapitaux prives s manteaux le artistiq: + meilleurs en peluche d 
Ci em (La Presse) PARA 9 RER NE SR D P J Gal h qualité ardole chic et de. ls plus haute nouveauté 

Il y aura trois en 1917, Dr CHANCE Fr: o e \ er pour dames. Rég. #35., Vend. et UT SÉRSSR 526.45 

n Enorme 14 . LA . Les occasions énumérées sont les plus rares jamais offertes 

inaugure- SPECIALITE : Chirur gien- Dentisie School | et nous vous conseillons d'en prendre avantage de suite, car elles 


f 


Bociété 
vieille |CHIRUEGIE ET MALADIE: DE |“DISMORR” BLOCK, Surre 8 


La F:UMS 827 AVENUE DU PORTAGE 
. SOMERSET BLOCK 
WINNIPEG 
Cnammre %5 Avexue pu Ponracs, j 
Main © Le Docteur a la pratiqus du Collège de 
Téléphone 7204 Wuxrrs0 St-Boniface et parle les deux langues, 


Thousand 
eighty-one hundred and 
ps a À ae a 
ne and 


Louer 0e 


[auquel avec |  CONSULIATIONS : 2 à 5 P. M. français ot l'anglais dol- | | CR _. 
tous les Cannes Sareux d'in. T0 réciteues Main 12  B-Bonitse | gts Pers nn 
rer ad ane CHIRURGIEN PHONE M. 7929 e furni- | x Tr 

ren Le tricentenaire de l'arrivée Qu | DR. R. J BURST. MEMBRE DU COLLE- RME AS red LUI 
er (ee SO français eur Dore |Gngs trs à ont, Si, mie ut  # 
eu adies e s 4 
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i - [titution financière de notre . À, LAURENDEAU 
val. Partout où ses écrits, si fran & mile qe dl 


LR | 
IL Y À 30 ANS 
(L'Action Sociale) 
A 1 émise par 
le Cath , de London, et 
l'abbé O'Gorman, d'Ottawa, qu'il 


de raison sérieuse de 
s'opposer à l’intrusion des inspec- 


par feu Mer 
TUSS 
constatons ag nos écoles sparées 


sont visitées par les inspecteurs des 
écoles communes. Nous prenons 
cette occasion de protester contre 
cette intrusion, car elle est contrai- 
re à l'esprit de la foi qui établit les 

Ê : et nous serons obli- 
gés de donner avis aux syndics de 
ne pas recevoir ces visiteurs, non 


pas parce que nous les craignons, ä 


mais parce que nous ne voulons 
pas leur intervention.” 

.….… 
LA FETE DU REY. 

PERE DIRECTEUR 


(L'Ami du Foyer) 


La fête de Saint Josaphat ne pas- 
Î au Juniorat de la 


POUR AVOIR UN 
AUTOGRAPHE 


t-il pas d’être célébré par l’ 
tion universelle dont le projet a 
pros déjà un peu partout tant 
‘enthousiasme ? 
.. 
LES SINISTRES SUR 
LES GRANDS LACS 
(Du Star de Toronto) 
L'opinion générale, à Toronto 
est que le gouvernement fédéral 
It t nommer une 


sombre dans une bourrasque, on 
peut attribuer la cause du naufra- 
ge à un accident. Mais lorsque 


ée, | vingt navires coulent à fond dans 


une seule nuit, à des points éloi- 


gnés les uns des autres, l'opinion ! Coin (traham et Main 


publique ne peut être satisfaite que 
par une par sévère sur l'en- 


semble du système de navigation. 
—(Traduciton de La Presse.) 


.. 
LE PROGRAMME DE 
M. NORRIS 


(La Liberté) 


qui favorisèrent le vote du Bill Ré- 
médiateur, C’est le grand repro- 
che qu’il fait à l'honorable Monta- 

arguments de Sir Roblin, 


+ Lodh ho À md 
enfants. Un peu plus 


: exige une refonte de 
la loi telle qu’eile est actüellement, 
ce sera fait. 

CRE | 


LE RAPPOT DU LLOFD 
(Le Soleil de Québec) 


Ex-Jnterne de l'Hôpital de St-Boniface 
BUREAU 
No. 163, AVENUE PROVENCHER 
ST-BONIEACE 


HEURES DE CONSULTATIONS 
8 à Ja,n. 
Là $ p. m. 
l'a 8$ p. in. 
TÉLYPHONE MAIN 1392 


Dr.-L. D, COLLIN: 


CONSULTATIONS : 2 À 5 P. M. 


. j Bureau: Main 4639 
TELEPHONES : nn Main "640 
BUREAU : 


CADOMIN BUILDING 
Cuaure 106 


Winnipeg 


F. DE GRAMONT 


NOTAIRE Pugzic 
FERMES gr LOTS png VILLE 
A VENDRE 
ASSURANCES — ARGENT A 
PRÊTER 
PHONR MAIN 13306 
221 Avenue McDERMoT 
CHAMBRE 46 


Avocat, Notaire, etc. 
308 Edifice Mclntyre, - Winnipeg, Man. 
TÉLÉPHONE Main 7488 


J. GRYMONPRE 


Norarre Pusic, J. P. 


288 Avenue Provencher 
SAINT-BONIFACE 


Terres à vendre. Prêts hypothécaires, 


Bnreaux ouverts tous les jours de 
SàSA M 1à3,8à9P.M 


AVOCATS 


180 Aue Saint-Jacques 
MONTREAL 


- 
% 


} H 
1 


La M 


médecin. 


R À MeRurseres 
! ° qualified qu PR to vote on the 


Pharmacten-Opticien 


fl 
edecine 


council of the 
its by-law No. 


Ward No. One—Polling place, No. 1, 
v- Provencher 


at cr near the 


84 Ave Provenéher, St. Boniface | te 


Hommes Demandes 


Honimes demandés pour apprendre 
à conduire et à réparer les automobi- 


les et les engins 


recoivent de $3.00 à ‘$8.00 par jour. 
Notre office d'emploi nous permet de 
fournir à nos élèves de bonnes situa- 
tions une fois gradués. 

Nous enseignons aussi le plombage, 
la maçonnerie, etc. 


avenue and La 


à gaz. Nos gradués 


o'clock in the 
Nous enseignons 


St. Boniface No. 1188, have requested 
the couneil of the City of St. Boniface 
doit être de première qualité et |t° submit said 
dispenser dans la dose exacte, 
Quand vous faites remplir ici 
vos prescriptions, vous êtes as- 
surés d’avoir ce que veut votre | the voting on the by-law No, 45 of the | 
said School District of St. Boniface, 
No. 1188, shall take on 
the Sixteenth day , AD. 
1913, between the hours of nine 


Ward No, Two-—Polli L N 

a o, . ace No. 

2, at or near thie corner ps Lion 

nue and Notre Dame street; 
Ward No. Three.—Polling place No. 

3, et or near the Ci 


Ward No. Four. 1l Ë ace No. 
4, at or near the Fire Hal No, 2; 


by-law No, 45 to the 


December, 
o’elock in the 
for 


Hall ; 


The Mayor shall at Mis office at four | terre 
afternoon of the fif- 
Ecrivez À vos amis et dites leur de venir s'établir dans le 


par correspondance et d’une façon pra- pe pailieg sr ps 


tique tout ce qui 
rie. 


Ecrivez-nous maintenant pour no- 
tre catalogue illustré, délivré gratui- 


tement, 
Ecoles des 
OMAR 


483 Rue Main, 


LE WALKER | 


Le plus beau Théâtre du Canada 


Fhone 


CETTE 


concerne la e- 


Arts et Metiers 
SCHOOL 


said by-law. 


Dated at the City 
City of St. Boniface, 


terested in and pro or 
the by-law respectivel 
the eighteenth day 
1913, at his office, in the City at 
the hour of agi vo o’colck ec the 
1P saïd city clerk sum up num- 
WRRIERS ber of votes given for and against the 


Dece mber, À 


fourth day of November, AD. 1913. 


Garry 2520 


SEMAINE 


Matinée Samedi 


La Semaine Prochaine 
DRAME PHOTO 


QUO 


VADIS 


Commençant Lundi à 8 hrs. 


P. M. et chaque jour de la se- 
maine après midi et soirs. 


Sièges en vente le 5 Déc. 


Sores à 8 30, 


Soirs, 25e. 


Bottes, 75c:; 


Marinées à 3 hrs 
Prix 
85c., et 50c; 


Matinées: 25c. 


PURITY 


* it Clerk. |A Bepronn, dépaté ministre de l'Agriculture, Winnipeg, Man 


la Ligne Francaise, ainsi 

eur l'Osian oor toits lo. 
Pour tous renseignements et prix, adressez-vous à 

C. MARCOUX, 


| Bureau: 64 Avenue Provencher Décltiss: 0 AR REP 
SAINT-BONIFACE, MANITOBA 


TOBA 


Plus le temps avance, plus ‘es 6m, Les faits sont que les avantages du . 
ressuurces de notre Mobiles: cent: de plu en plus romenges, — 


MANI 


statistiques du 
du Gouvernement du 


'Tote res ue 
Ward No. Five—Po No. |noncent }" ne 
5, at or nier he Fire Half 0. 2; de nouvéaux colons qui s'empareront de 


Francs, l' 


C. P. R., pour la‘ 


MANITOBA 


Pour plus amples renseignements écrire à 


opposing 
Thursday, | Jos. BURKE, Bâtisse du Bureau Industriel, 
Main, Winnipeg, Man. . 


Jos. Hamrner, 77 Rue York, Toronto, Ont. 
J. F. TENNANT, Gretna, Man 


ns IW W. Uxswonru, Emerson, Man. 


Achetez de Cette Farine Mise a 
l'Epreuve du Four 


“ 


Votre four produira certaine- 
ment plus de pain et du pain de 
meilleure qualité, comme résultat 
de notre épreuve au four. 

De chaque envoi de blé déli- 
vré à nos moulins nous prélevons 
un échantillon de dix livres. Nous 
le réduisons en farine puis nous 
en fabriquons du pain. Si ce pain 
est fort en qualité et en quantité 
nous employons l'envoi de blé 
dont provient l'échantillon. Au 
cas contraire nous le revendons. 

La qualité de Ja farine de 
boulangerie vendue sous cs nom 
est de ce fait une garantie certaine. 
Achetez et profitez. 


“PLUS DE PAIN ET DU MEILLEUR PAIN ET AUSSI 
. DE LA MEILLEURE PATISSERIE” 


Soit par la ligne du Soo -ou/du 


l'Irlande, l'Ecosse 
ET TOUS LES AUTRES PAYS 
D'EUROPE ET D'ORIENT 


Par les lignes du C. P. R., by mundo Allan Line, Cunard Line, 
ue toutes les autres i j 
à Compagnies faisant je trajet 


Ei quand l'industrie agricole est 
père, les autres industries per ge 
prospèrent aussi. 


coin des rues Water et 


Î 
| 
| 
| 


Trois des accusés sont des récidi- 
vistes, L'inspecteur en chef Ward 


‘heure où les Heu daignent 


+ laisser contempler et l'effet es- 


dit que Lockett à déjà fait de la | béré sera obtenu. On a beaucoup 


prison aux Etats-Unis, 


Le train de luxe de 
l'Empereur d'Allemagne 


Un correspondant du Daily 
Mail, à Vienne, écrit que l’ar- 
rivée duns la ville capital du 
train spécial de l’empereur 
d'Allemagne a causé un grand 
mouvement de curiosité, car il dif- 
fère alrclument des trains impé- 


riaux qui servent à la famille 
d'Autriche dans ses déplacements, 
et qui sont simples et inodestes par 
comparaison, 

girain du Kaiser est, extérieu- 
rement bleu pâle et blane ivoire; 1l 
coniprend six Waugons IINMENSES | 
qui pèsent chacun 60,000 kilos ; 


tous sont éclairés à l'électricité et 
le parquet du salon est fait avec un 
bois, vieux de 1,800 ans, qui a, au- 
trefois, servi à Jules César pour 
«construire des passerelles permet- 
tant à ses troupes de passer le 
Bhin; ce salon est meublé de ta- 
bles et de chaises fabriquées en vé- 
ritable cèdre du Liban, donné à 
l'Empereur par Abdul Hamid, 
l'ancien sultan de Turquie. Les 
voitures sont munies de ressorts 
Se supprimant toute espèce 
e vibra:ion. 

Le prix de revient de ce palais 
roulant, sans compter l’ameuble- 
ment et les richesses artistiques 
_ s'y trouvent, dépasse un mil- 
lon. 


Pour éviter les rides 


Le Journal de la Santé nous ap- 
prend comment éviter les rides : 

“I est plus aisé de donner des 
conseils pour éviter les rides que 
pour les Bétruire. C'est ainsi qu on 
recommandera une vie sobre et 
régulière, à l'abri de toutes émo- 
tions. On cherchera autant que 
possible à empêcher les contradic- 
tions des muscles du visage et, par 
conséquent, toutes les discussions 
violentes, l’habitude de parler ra- 
pidement, de manger vite, de fron- 
cer les sourcils, soit lorsque nous 
penscus, soit lorsque nuos nous 
mettons en colère. 

“Ii faut fuir le rire comme les 
pleurs et nous condamner à l'im- 
passibilité, à la froideur. L'absen- 
ce de rides se rencontrera donc da- 
vantage chez les tempéraments 
apathiques que chez les ner- 
veux... 

Il faut bien que ces pauvres apa- 
thiques aient quelques compensa- 
uons. 


Le Président Wilson 
est satisfait 
Waskington. - Le président 
Wilson a réitéré son opinion que le 
gouvernement Huerta allait à sa 
chute. Il en trouve une preuve 
dans les fausses nouvelles qu'il se 
croit obligé de répandre sur les in- 
tentions future du gouvernement 
des Ftats-Unis Le président fai- 
sait évidemi t'alusioR aux pr 
dictions, publiées @ns plusieurs 


Journaux mexicains et RON Cure 

dites le gouvernement, que les 

Etats-Unis se préparaient à recon- 

naître le président Huerta, alors 

qu'on sait qu'il a été déclaré com- 
irrévocable 


sarlé de l’homme qui a fait rire le 
3chah... que dirait-on de ces bel- 
les ma ? 
Il est bon d’avoir la tête ronde 
“omme une boule avec les cha- 
peaux coiffant à l'instar de bon- 
nets de nuit, aussi a-t-on une 
‘oute spéciale d’arranger les che- 
eux, le genre tient aussi du bon- 
et de nuit, mais il n’en demande 
as moins une chevelure épaisse, 
sinon longue et souple, et soyeuse 
our avoir du ehie. 


Je plus rire, ne pas éternuer 


| {a cour suprême des Etats-Unis 
ent d'acsotier 825.000 de dom- 
wages-intérêts, dit la Pall Mall 
| ‘lazette, à M. Fred Meun, l’homme 
jui, sous peine de mort immédia- 
te “ne doit plus ni rire ni éter- 
nuer.” 
Fred Meun a comparu devant 
les juges, enfermé dans un corset 
l'acier, qui est muni d’une tige de 
même métal supportant, à son ex- 
trémité supérieure, un appareil 
destiné à tenir la tête du patient 
ipamobile. Meun est toujours ac- 
compagné d’un garde-malade, qui 
l'empêche de faire le moindre 
mouvement de tête; il peut, néan- 
moins, parler et a M aux ju- 
ges qu'il était tombé, il y a cinq 
mois, dans un puits d’ascenseur, 
profond de cent soixante-dix pieds ; 
il se brisa la seconde côte cervicale 
et ne fut sauvé que par miracle. 
Les docteurs ont déclaré que si 
l'homme vivait tapas c'était 
grâce à une immobilité complète 
de la tête, mais qu’il ne devait plus 
jamais avoir un motif de rire et 
qu'il devait éviter, en outre, de 
prendre froid, car il pourrait éter- 
nuer, et il en mourrait, 


A une réception du 
Président Wilson 


C'était, il y a quelque temps, à 
la Maison Blanche. L Lure 
Wilson, dont chacun connaît les 
habitudes d'extrême simplieité, re- 
cevait un grand personnage ger- 
manique en visite aux Etats-Unis, 
et n’avait pas cru pouvoir faire au- 
trement que de l’inviter à boire de 
la bière. 

Au dernier moment, on s'aper- 
“ut que les offices de la Maison 

lanche ne recélaient les ver- 
res appropriés: les bocks nécessai- 
res, et l’ordre fut done donné d’al- 
ler louer dix douzaines de verres à 


te un peu soupçonneusement. 
L'explication est toute simple : 
Tant de bocks avaient été volés 
|à l'hôtel par des consommateurs 
peu scrupuleux que le brave Ger- 
| stenberg avait fait graver l'inscrip- 
tion en question sur toute la ver- 
| rerie lui t, afin qu’elle 
| ne fût plus aussi tentante. 


EDEN DS 


No. 984. 

By-Law No. 986.—To place the City 
of St. Boniface utilities under 
“Publie Utilities Act.” : 
By-Law No. 087-—To borrow #$600,- 


000.00. 

By-Law No. 968.—Respecting the 
pointment of an Inspector of Less 
and the issue of licenses in certain 


cases. 
By-Law No. 989.-—Amending ve 


No. 896 regulating the traffic on 
streets. ‘ 

By-Law No, 990.—To amend by-law 
No. 894 concerning 

By-Law No. 991—Relating to the 
protection of fire and creation of a fire 
Tr 

y-Law No. 993.—To for the 
appointment of R. C. MePhillips a sur- 
seyor to complete surve, and prepare 
plans of the bed of the Seine River 
and also to provide for the conveying 
of said River bed to adjoining owners. 

By-Law No. 095.—To close 
of lanes in Blocks 80 and 38, D.G.S. 93, 
St. Boniface, Ptan 385. 

By-Law No. 997.—Fixing indemnity 
of Aldermen for the year 1913. 

By-Law No, 098.—Fixing rate of 
taxes for 1918. 

By-Law No. 999.—For the care sand 
inspection of premises to saf rd 

| the publie and property against fire, 

|  By-Law No. 1005, — Cha ng thé 
names of certain streets within the 
limits of the City of St. Boniface, 

By-Law No. 1006. Respecting the 
supply of water to the rural uk 

jahty of St. Vitai by the City of 
Boniface. 

By-Law No. 1052.—To submit to the 
votes of the Electors By-Law No. 45 
of the St. Boniface School District No. 
1188 for the purpose of borrowing 

| $54,000,00 for oo! pur k 
| And the following aré by-laws un- 
der which the City intends to issus 
and sell debentures for amountg men- 
tioned therein : 

By-Law No. 992. — RE the 
purchase of Lots 14 and 15, Block 13, 
Plan 1917. 

By-Law No. 1000.—To create a debt 
of $300,000.00 to cover deficit in the 
cost of construction of sewers. 

By-Law No. 1091.—To create a debt 
of $50,000.00 to pey post of extension 
of waterworks system. 

By-Law No. 1002—To sumbit by-law 
No. 1000 to the Electors vote. 

By-Law No. 1903—To submit by- 
law No. 1001 to the Electors vote, 

ByÆaw No. 1004.--To amend . 
law No, 916 to create a debt of $4 
000.00 for the construction of the new 
Provencher BriâÂge. 

By-Law No. 1097.—To vide for 
Assessment for cost of Sewer on Daw- 
son Road, from the C.NR, Crossi 
La Arthur Branch) to Bourg 


By-Law No. 1008—To provide for 
assessment for cost of sewer on Hamel 
Avenue, from Aulneau Street to St. 
Jean Bautiste Street. 

By-Law No. 1009.—To provide for 
assessment for cost of sewer on Lin- 
den Avenue, from Bt. Mary's Road to 
Gauvin Street. 

By-Law No. 1010.—To provide for 
assessment for cost of sewer on Gau- 
vin Street, between McMillan Street 
and Linden Avenue. 

By-Law No. 1011—To provide for 
assessment for cost of sewer on Des- 
pins Street, from Aulneau Street to 
Tache Avenue. 


neau Street, from Hamel Avenue to 
Despins Street. 

By-Law No. 1013—To provide for 
assessment for cust of sewer on St. 
Jean-Baptiste Street, from Hamel 
Avenue to Lot 25, Blocks 1 and 2, Plan 
1357 (inclusive.) 

By-Law No. 1014-—To provide for 
assessment for cost of sewer on Archi- 
bald Street, from Plinquet Street to 
Messier Street. 

By-Law No. 1015-—To provide for 
assessment for cost of sewer on Pat- 
terson Street, from Crawford Avenue 
| to Tache Avenue. 

By-Law No. 1016.—To provide for 
assessment for cost of sewer on Craw- 


ford Avenue, from Patterson Street th 


C4 


MeMillan Street. 
By-Law No. 1017. — Consolidating 
By-Laws Yes. 1007 to 1016, both inelu- 


ve. 
By-Law No. 1018-—To provide for 
assessment for cost of clear- 

of all streets and 
1763. 


B, 


[ing and 
| lanes in 
-Law 


| By-Law No. 1020.—To provide for 
| assessment for cost of opening, 


1082.—To 
assessment for cost of a 5 foot 
olithie sidewalk on the West si 


By-Law No. 1034-To provide for 
assessment for cost of à 5 foot gran- 
olithie sidewalk on the West side of 
Dufferin Avenue from MeMillan to 
Linden Avenue. ; 

By-Law No. 10895—To provide for 
#ssessment for a 6 foot granolithic 
sidewalk on the North side vf Horace 
Street, from Taghe Avenue to Lange- 
vin Street. 

By-Law No. 1036. — Consolidating 
By-Laws Nos. 1024 to 1035, both in- 
clusive. 

By-Law No. 1087.—To provide for 
a 5 foot 4 inches Plank sidewalk on 
the South side of Horace Street, from 
Oak Avenue to $t. John Street. 

By-Law Nd. 1038-—To provide for 
assessment for cost of a 3 foot 4 in- 
ches Plank sidewalk on the West side 
of Youville Street, from a point 80 
feet South of the Southerly limits of 
Kitson Street to LakRiviere Street, 

By-Law No. 1039. — Consolidating 
By-Laws Nos. 1037 and 1038. 

By-Law No. 1040.—To proride for 
assessment for cost of sewer on Lan- 
gevin Street, from Linden Avenue to 
Niverville Street. 

By-Law No. 1041—To provide for 
assessment for cost of sewer on Lin- 
den’ Avenue, from 8t. Mary's Road to 
Langerin Street, 

By-Law No. 1013, — Consolidating 
By-Laws Nos. 1010 and 1011. 

By-Law No. 1043—To pro\ide for 
assessment for cost of widening from 
31 ft to 36 ft. pavements on DesMeu- 
rons Street, from Provencher Avenue 
to Marion Street. 

By-Law No. 10414-—To provide for 
assessment for cost of a 24 ft. Bituli- 
hie pavement on E ie Street, from 
Langevin Street to Avenue. 

By-Law No. 1045. — To provide for 
assessment for cost of a 24 ft. Bituli- 
thic parement on Tache Avenue, from 
St. Mary'a Road to MeMillap Street. 

By-Law No. 1046.—Tc provide for 
assessment for cost of a 24 ft. Bituli- 
thie vermert on Bertrand Street, 
from Tache Avenue to Langevin Street 

By-Law No, 1047,—Ta proyride for 
assessment for cost of an 18 ft. con- 
crete pavement on the lane between 
DesMeurons and de la Morenie Streets. 
from Cathedral Avenue to Hamel Ave- 
nue. 

By-Law No. 1048.—To provide for 
assessment for cost of à 14 ft. con- 


By-Law No. 1049—To provide for 
assessment for cost of an 18 ft. Bituli- 
t on the lane between 
Dumoulin Street and Proyencher Ave- 
nue, from St. Jean Baptiste Street to 
Coll Street. 


B w No. 1050, — Consolidating 
By-Laws Nos. 1043 to 1049, both in- 
clusive, 


By-Law No. 1051—To provide for 
assessment of City's share of perma- 


take notice that anyone desirous of 
applying to have such ! by-laws or any- 
one of or 


must make his application that 
pures of the Court of the 
ng's Bench, sitting in Chambers, 


J.B. COTE, 
Clerk. 


Boucherie et Epicerie 


L GAGNE & 5: 


ANGLE DES BUES 


Aulneau & Hamel 


SAINT-BONIFACE 


Tel. Main 1285 


Achat de tous produits de 


la ferme 


ment aux PrLuLES 
sa santé ns 


CONSULTATIONS GRATUITES.-—Les Médecins de la Compagnie Chimique Franco-Américaine 
des maladies des femmes. ils ne traitent que les femmes et sont à la disposition de 
toiies celles qui désirent des conseils Leurs bureaux au No 274 rue Saint-Denis, Montréal, sont 
ouverts tous les jours, excepté le dimanche, de 9 heures du matin à 8 heures du soir. 

Las Prures Rovezs. jamais vendues autrement qu'en boites de 50 pilules et portant l'étiquette de 
la Compagnie Chimique Franco-Américaine, se trouvent chez tous les marchands de remèdes, jarmu« 
elles ne sont offertes de porte en porte. Nous les envoyons aussi, par la poste, au Canada et aux E:. 
Unis, sur réception du prix, 6oc, pour une boîte, 82.50 pour six boîtes. Toutes les lettres doi + 
adressées. COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE, 274 rue Saint-Denis, M: 


PP 
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Phone Garry 2267 : 


a mn ve |POUE Cadeaux dé Noël et du Jour de l'An 


ties de la ville et à Saint-Boniface. 
N'oubliez pas les 


The Red Seal 


Rr 
| Liquor Gore Bonbons et Chocolats 


Une attention spéciale au commerce 


Renommes, de la 


Confiserie Simonot 


de famille. 
J0S. COUTURE, Propriétaire | 
| 562 Rue Main ” Ancienne Maison Milton 


254 Main Street, Winnipeg 


Winnipeg 


Marrons Glacés — Fruits Confits — Pralines — Dragées 
Nougat de Montésimart — Etc. 
Boites, Coffrets et Paniers fantaisie depuis 25c jusqu'à #10.00 


à k 
ministre de l'Agri- | ‘ques 


ee me fait, au ner 
"hiver et du ternps 

des pq que gs +. y < 

in et de pommes de terre 

Pualité supérieure, aux cultiva- 
teurs La ferme expéri- 
mentale centrale d'Ottawa fourni- 
ra les échantillons suivants: blé 
de printemps (5 livres, avoine 
d'à cul en PE 
et pois culture (5 li- 
vres) Les échantillons de pom- 
mes de terre (3 livres) devront 
être demandés, à la ferme d’Otta- 
wa, pour les provinces de Québec 
et d'Ontario seulement. et, à cer- 
tines fermes annexes, pour les au- 
tres provinces. Tous ces échan- 
tillons seront envoyés gratuite- 
ment par la poste. . 

Les cultivateurs sont priés de 
joindre à leur demande, des ren- 
seignements sur le sol de leur fer- 
me et sur les résultats obtenus avec 
les espèces de grain ou de pommes 
de terre cultivées précédemment, 
ce qui permettra de leur envoyer 
les variétés les mieux adaptées à 
Jeurs conditions. 

Chaque demande doit être écri- 
te er et signée par celui 

ui le fait. 
du échantillon de grain, nous 
pourrons, peut-être, sur demande, 
envoyer un échantillon de pom- 
mes de terre à chaque propriétaire 
foncier, mais chacune deces deux 
demandes devra nous être adressée 
sur feuille distincte. 

Les demandes écrites sur des for- 
mules imprimées seront refusées. 

L'approvisionnement de senien- 
ces disponibles étant limité, les 
eultivateurs feront bien de sollici- 
ter de bonne heure l'envoi d’un 
échantillon. Ces demandes ne se- 
ront cependant pas satisfaites né- 
cessairement dans l'ordre exact où 
elles auront été reçues, la préféren- 
ce devant toujours être accordée à 


celles qui seront rédigées le plus | 


clairement et le plus intelligem- 
ment. Probablement en retard, 
seront celles reçues après janvier. 

Les demandes d'échantillons de 

in pour tout le Canada, et cel- 
es de pommes de terre pour l'On- 
tario et de Québec seulement, de- 
vront être adressées au Céréaliste 
du Dominion, ferme expérimen- 
tale centrale, Ottawa. En ne met- 
tant pas cette adresse exactement, 
on s'expose à des retards et à des 
ennuis Ces jettres ne devront pas 
être affranchies. 

Les demandes de pommes de ter- 
re pour les provinces autres que 
l'Ontario et le Québec, devront 
être adressées (affranchies) au ré- 
gisseur de la ferme expérimentale 
annexe la plus rapprochée. 


J. H.. GRISDAIE, 


Directeur des fermes expérimenta- 
les du Dominion. 


De la Valeur et des 
Prx en Agriculture 


Comme tous les industriels, l’a- 
griculteur se propose de créer des 
valeurs aussi considérables que 
possible, en raison du travail et du 
capital qu'il met en œuvre. 

Son but est d'obtenir des pro- 
duits dont le pouvoir d'échange, 
soit tel qu'ils lui permettent de se 
procurer un maximum de satisfac- 
tion. Les denrées qui se vendent 
le mieux, ou, ce qui est la même 
chose, celles qui s’achètent le plus, 
sollicitent de préférence son activi- 
té. C'est que les marchandises 
qu'il va vendre ne sont, pour lui, 
qu'un moyen d'en rapporter d'au- 
tres dont il désire la possession. 
Aussi, si c'est beaucoup d’employ- 
er les procédés les plus perfection- 
nés, de se conformer aux leçons de 
la science et de l'expérience, € est 
tout à fait insuffisant si les opéra- 
tions auxquelles on s livre sont 
mal choisies. On ne réussit qu à 
la doubie condition de faire bien 
et de travailler en vue des objets 
les plus rénumérateurs. La per- 
fection du travail est le fruit des 
connaissances techniques ; la direc- 
tion qu'il convient de lui impri- 
mer provient d'observations de 
l'ordre economique. Dans toutes 
les entreprises, la considération 
des valeurs est une des premières 
qui s'itapose à l'attention. 

L'importance de la notion des 
valeurs n'est d’ailleurs méconnue 
nulle part. Souvent même an re- 
proche aux cultivateurs, et ce n'est 
pas toujours sans raisons, de trop 
sacrifier à leur désir de renseigne- 
ments sur les cours des prinei 

i 1 Dans 


Foup de pays de culture, dans les 
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Cetté année, en plus. 
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ateurs, 
augmenter le nombre de leurs lec- 
teu 


rs. 

Les valeurs sont, de leur nature, 
essentiellement changeantes, Leur 
constatation ‘exige une attention 
soutenue, S'il est indi 
de les suivre pour se gui 
ses ventes, il est intéressant de les 
observer dans leurs variations 


res. 
n’est cependant pas aussi témérai- 
re qu'elle le semble au premier 
abord. En dehors de leurs fluctu- 
taions accidentelles, qui déroutent 
tous les calculs, les valeurs se mo- 
difient parfois insensiblement dans 
le sens d’une augmentation ou 
d’une diminution continue et pro- 
gréssive. Ce serait beaucoup que 
d'être fixés sur ce point. L'histoire 
de l’agriculture s'éelaire du cours 
de ses principaux produits; son 
avenir dépend avant tout de leurs 
changements ultiérieurs. Ne peut- 
on arriver a en déterminer au 
moins le sens. 
Si irréguliers et si imprévus que 
araisseñt les mouvements des va- 
5 3 ai nombreuses et si difficiles 
à saisir que soient les causes qui 
agissent sur elles elles chéissent 
vraisemblablement, dans Jeurs 
transformations à des lois qu'il 
sera passible de formuler un jour. 
L'observation a déjà révélé, dans 
les phénomènes du même genre, 
des choses bien inattendues. C'est 
ainsi, pour n’en citer qu’un exem- 
ple, que, sous une apparence de ha- 
sard, la mortalité sévit cependant 
à chaque âge dans des conditions 
toujours identiques. Rien n’auto- 
rise à supposer que les oscillations 
des valeurs n'aient aucune règle, 
et que seules elles demeurent arbi- 
traires quand tout, dans le monde, 
concoutt à un résultat fixé d'avan- 


Sans oublier complètement la 
question qui nous occupe, la scien- 
ce économique ne nous & encore 
donné que de faibles indications. 
Les auteurs ont reconnu depuis 
longtemps que le travail tendait à 
être de mieux en mieux rénuméré, 
pendant que le loyer des gr 
s’abaiseait de plus en plus. Ils ne 
nous ont guère appris autre chose. 
H. Carey qui a abouti avec plus 


d'originalité que de sureté de gra- | 


ves sujets d’études, a poussé ses re- 
cherches un peu plus loin que ses 
devanciers. Le progrès, se carac- 
térise, à ses yeux, par la concordan- 
ce de l’augmentation des valeurs 
premières et de la diminution de 
celle des produits fabriqués. Or 


ne saurait le contredire, mais sa | 


formule est trop vague pour servir 
de- base à des applications prati- 
ques. Il faut quelque chose de 
plus précis. 

11 y a dans cet ordre d'idées, tou- 
te une série d'études nouvelles et 
fécondes a entreprendre. On s’en 
est aperçu dans ces dernières an- 
nées: mais les recherches isolées 
dont les résultats ont été publiés 
n’ont donné, malgré leur mérite, 
que de minimes résultats, Le pro- 
blème reste à peu près tout entier ; 
on peut, croyons-nous, Je repren- 
dre avec profit, en s'appuyant sur 
des doeuments historiques. On 
doit, en effet, savoir se méfier, dans 
des travaux aussi délicats, de la 
sureté de son imagination. Les évé- 
nements sont trop souvent venus 
démentir les prévisions les mieux 
fondées pour qu'on ne se tienne 
pas 
c'est dans les faits eux-mêmes qu'i 
faut chercher l’enchaînement de: 


dans le passé, on peut conclure, 
avec quelque présomption d'exacti- 


LA TEINTURE 


DOMESTIQUE 


ne m’offre aucun 


ja 
HT 


ï 
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hases principales sont assez faci- 
es à reconstituer notre siècle, 
restera gong a _ Me a id 
té assez grande pour i 
les ar reculées. On ne doit çe- 
pendant. pas négliger les enseigne- 
inents des âges és, et si on ne 
peut interprèter d’une manière 
parfaite les transactions ‘qui s'y 
rapportent, il n’en convient pas 
moins de chercher à les compren- 
dre dans la mesure du possible. On 
ne voit bien sa situation qu’en la 
comparant avec d’autres situations 
connues qui permettent d'en ap- 
précier les transfornrations, Si on 
ne sait ce qu’on fait nos prédéces- 
seurs, on ne peut mesurer les pro- 
grès que ñous avons fait i 
eux. Les observations.sontQl'au- 
tänt plus précieuses qu’elles em- 
brassent un laps de temps plus con- 
sidérable, e 
P. Rexaun. 


- (A suivre) 


Grande Reduction 
Dans Nos Prix 


Jusqu’a la fin du mois 
à notre nouveau magasin de 
gros et détail 


68-70 Ave, PROVENCHER 
Saint-Boniface 


Les priz donnés ici vaudront jus- 
qu'à la fin de norembre. Toutes les 
viandes mentionnées dans cette liste 
ont garanties strictement de première 
qualité et chaque livre examinée et 
zstampillée par l'inspecteur du gou- 
vernement, 


| Gros jambons, la livre......... $ .16 
Jambons moyens, la livre...... .19 
Jambon, ventre, tout flanc, la Ib.  .20 
Jambon, dos, tout dos, la Ib. .,, ,19 
Epaule fumée, la Ib. ........,, .14 
Lard pur, (seau) 20 Ibs. ...... 2.60 
Lard pur (une livre) la Ib. ....  .15 


1 
Î 


Lard (compound) seau de 10 2.10 
Porc, épaule marinée, entière, 


ls. ivre: esuss .13 
Porc salé, la livre .,,.......... .13 
Porc salé, le baril .,...,.,.... 25.00 
Porc salé, 14 Laril..,..,..,,.. “ 13.00 
Dos salé sec. Tout entier, la Ib.  .14 
Dos salé sec. Demi, la livre ....  .15 
Epaule de porc, Frais, préparée, 

ln ivre soso .12 


Reins, entiers, Lei, la Ib... 
Pieds de cochons, livre,,..,, .16 


Rôti d'épaule de pore, la Ib. .... 15 
Steak d'épaule de pore, la Ib. .. 15 
Porc frais, coté ou charpente, 

ln Hvrre ............... 124 
Saucisse de porc, la livre...... .10 
Jambons cuits, entigrs, la 1b. ,,  .28 
Tête en fromage, la Ib. ......, , 09 
| Mouton, coté ou chapente, la Ib .12%4 
Pattes de mouton, la livre...... .18 
Mouton, devant, la livre........ .l1 
Agneau. Coté vu carcasse, la 

Vos NT 15 
Steak (round, la livre)......,. 17 


| 
| 


dans une extrême réserve; | Steak (sirloin) la livre sos... 
] | Bœuf, arrière, meilleure qua- 


{ 


| 


Î 
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Î 
| 
| 
| 
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| 
| 
| 
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| Morues Finnan. Boîte de 30 ibs. 


MS, 1m DItMO,;..... sc 


B. C. saumon, entier, ls ivre. 
Flétan, entier, al livre......... 
Poisson blanc, vidé, écaillé, la 

livre 


855888 


la livre 


Phone Main 5333 


Gibson-Gage & Co. 


———POUR VOS— 


EPICERIES et 
PROVISIONS 


ALLEZ CHEZ 


T. Pelletier & Lie 


A venueT aché, St-Boniface 


| Où vous aurez toujours des mar- 


chandiresde première qualité. 


11 
08 | Daté à Ottawa, dans la 


DEMANDEZ- LA 


L L DRIWET 


W:NNIPEG MAN 


“XORWOOD GARAGE" 


Voitures de “Livery” et Touriste 
à toute heure de jour et de nuit. 
Puoxx Man 2498 
Office, Atelier et Garage : 
COIN des RUES HORACE et ST-JUS&KPH 
Norwood 
Pourquoi acheter à Winnipeg, lorsqu 
vous pe trouver dire Ve Cité de 
ce qui veus est nécessaire? Nous summes 
cpables de vous fournir tout ce qui a 


rapport à l’automobiie à des prix .defisnt 
toute concurrence, 


ALBERT CONTANT 


YERANT 


BUREAU DES TERRES DU DOMI- 
NION, DISTRICT DE WINNIPEG 


AVIS 


AVIS public est les présentes 
donné que le et après le 9 de décem- 
bre, 1913, les terres à culture suivan- 
tes seront mise à la disposition du pu- 
blic qui pourra faire ses entrées cum- 
me Homestead. 

Township 85, Rang 16, à l'Ouest du 
Méridien Principal. 

Daté à Winnipeg, 7 novembre 1913. 
L. RANKIN, Agent. 
2-4 . 


Contrat pour la Poste 

DES Saumissions cachetées, adres- 
sées au Maître-Général des Postes, 
seront reçues à Ottawa, jusqu'à midi, 
vendredi le 2è jour de Janvier 1914, 
pour Je transport de la poste de Sa 
Majesté, par contrat pour quatre ans, 
six fois la semaine, aller et retour, 
entre Transcona et Winnipeg chaque 
fois ; tel service devant commencer 
au plaisir du Maître-Général des Pos- 
tes, 

On peut obtenir, aux bureaux de 
poste de Transcona et Winnipeg et au 
bureau de l’Inspecteur des Postes les 
avic imprimés énumérant les autres 
renseignements quant aux conditions 
du contrat, ainsi que les blancs de 
soumissions. 

Téléphonez : 
Bureau de l’Inspecteur des Postes, 
H H. PHINNEY, 
Inspecteur des Postes. 
Winnipeg, 21 novembre 1ÿ13. 46 


AVIS 


COMPAGNIE DE CHEMIN DE FER 
CENTRAL DU CANADA, 


AVIS est donné par le présent 
qu’une demande sera adressée au par- 
lemeut du Canada, à sa prochaine ses- 
sion afin d'obtenir un acte constituant 
en corporation une compagnie de che- 
min de fer sous le nom de Compagnie 
de chemin de fer Central du Canada, 
autorisée à tracer, construire et met- 
tre en service une ligne de chemin de 
fer partant de la cité de Winnipeg, 
dans la provincé de Manitoba, dans 
une direction généralement nord- 


20 | ouest vid Yorkton, Saskatoon et Batt- 


leford jusqu'à la cité d'Edmonton, 
dans la proviue: d’Alberta ; construire 
et mettre en service des élévateurs, en- 
trepôts, etc, et faire les opératians 
d’éntreposeurs et construire et exploi- 
ter des lignes de télégra et de té- 
léphone et exiger des | md ce 
| service, et émettre une partie du capi- 
tal-actions comme actions-priorité. 
ovince 
| J'Ontario, ce 6e jour de novem! AD. 
| 1913. 

PRINGLE & GUTHRIE, 

Citizen Building, Ottawa, 

Solliciteurs de la requrérante. 


PRES - 


EXTENSION DE TEMPS 


AVIS est donné par la présente 
le temps accordé pins rar vu 
soumissions pour d'une 
Salle d'Exercice, sera jas- 
qu'au Vendredi 28 N 1913. 
| Par ordre, 
R. C. DESROCHERS, 
Secrétaire, 


| Département des Travaux Publics, 
} Ottaw, 17 novembre 1913, 4 


Shilohs Gure 
| STOPS COUGRS rc x canTs 
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| 


Ave. lrovencher. entre le pont 


Telephones Main 2625 | 2626 


Bois Tournes. 
lions imerieures et *xtérieures Bancs d’E- 
glise, etc., etc, 


Toutes 


ques, pierre pour fondaæions, pierre con- 


al est toujours là et fait toujours des progrès 
Petit à petit il devient chronique et c'est alors que 
a sont terribles parce que l'issue peut en 


Ce qu’il faut, dès les premiers symptômes du mal 
de rognons, c’est de le combattre énergiquement par 
les Pilules Moro qui réparent la constitution, renfor- 
vent le système et rétablissent le bon fonctionnement 
des organes, qui éliminent petit à petit les impuretés. 
dont la présence contribue à fatiguer le rein et à 

dtraver son libre jeu. 


La lettre suivante donne un exemple du bon effet 
des Pilules Moro pour prévenir le mal de rognons 


Cowpaexre Mépicarx Mono, 


272 rue St-Denis, Montréal. 


de fais bien sincèrement les louanges des Pilules Moro 
l'ai prises, cer je leur dois le guérison totale du mal 
rognons, dent j'avais souffert durant trois années. Je 
serais épargné ces longues seuffrences, le temps 
l'argent dépensé si je m'étais immédiatement 
traité; et j'espère que mon exemple servira eux 
quisouffrent. de puis le dire en toute sincérité 

rien ne peut les guérir, sl ce n'est les Pilules Moro. 
el essayé de tout etc'est le conclusion où j'en suis venu. 

l les Pliules More ent réussi à me faire dispéraitre 
mel de rognens qui menecçait de devenir chronique. 
d'avals tout enduré, tout supporté durant trois ans, 

Il vint un moment où le situation était Intenable, 1! 

me semble que j'étais complètement fini. Je manqueis  * 
de courage et de solidité dens les nerfs,mon 
était confus, les idées lentes, le volenté impuis- 
etlesyeuxternes. J'avais perdu toute confiance 
mol-même, j’hésitels pour tout, je ne peuvals prendre 
cune décision sans consulter tout le monde autour de 

1 J'evels perdutout espoir d'être heureux. dJ'avels * 
lourdeurs et des maux de tête, des douleurs 
et des élancements dans le dos ; je m'endor. 
avec pelne et me levais avec difficulté ; mes pieds, 
malns et toutes les parties de mon corps ételent 

lorsqu'un homme est atteint d’une maladie grave, |°ns à: 

ruë, douloureuse mé il sent immédiatement] !"estomec me falseit mal, Il était empêté, encombré, 


hosole dé 2 MS j L à Le des 'ecides et de vents ; devent mes yeux flottaient des 


mèdes évergiques pout.es'@ule sves la œunes à cé rs émenane g et ms mémoire était 


: tourment. Il n'hésite pas à consulter les docteurs] Enfin, mes reins, mes articulations étaient douleu- 
à mettre en eux sa confiance, car il sent bien|reux, le respirais mal, je teussais constamment, j'étais 
ue s'il n’agissait pas ainsi, la maladie qui n'attend toujours mécontent de tout. Je me sentais à 
28, l'aurait vite enlevé. Mais il n’en est pas de gs vhs £ 
a 'entendels depuis longtemps mes camarade [| 
1une avec certaines affections insideuses qui ne sont vetus des Ptiuies More, mais mon esprit controrant 
vas violentes au début, qui ne frappent pas le m maussede m deles croire. Cependent ma 
de brutalement et qui‘#’établissent petit à petit dan donateur beau jour, j'essayal 
le système au point qu’il devient un jour impossiblelces fameuses Plinies on me parlait tent. Il ñe me 
le les déloger. De ce nombre est le mal « pes nécessaire de pousser bien loin l'essai pour com. 


-ognons dont les effets sont désastreux ai on lui que J'evals touché le vrai remède, Dès les 
ermet de s'installer dans l'organisme à l’état ohne “tra ancré er: vi mous ei sonalble que 


iique. Au début, ce ne sont pas des attaques viru| bouze boîtes ont suffi ramener 
sentes qu’on ressent, c’est un malaise portant surifeire disparaitre mes dde, der mr phare 


beaucoup d’endroits du corps, aux symptômes multi me rendre le volonté et le force. 
ples, aux manifestations quelquefois mal définies et! Comme je me livre à de durs travaux, je fais encore 


usage des Pilules Moro et je puis me porter 
de leur efficacité, ce sont elles qui me gardent la 
: x intense ALFRED PARE, 22 School, 


CONSULTATIONS GRATUITES-—Les Médecins de la Compagnie Médicale Moro ne demandent 
rieu pour les consultations et donnent à l’homme malade qui s’adresse à eux une opinion honnète sur 
son état et lui indiquent le moyen de se guérir. Leurs bureaux au No. 272 rue Saint-Denis, Montréal, 
sont ouverts, excepté le dimanche, de 9 heures du matin à 8 heures du soir, des mardi et samedi, et jusqu'à 


fug:tives, 
Le grand danger consiste À croire que le mal 
disparu parce qu’on ne le sent pas directement : 


76 heures les aatres jours. 


Les Pilules Moro sont en vente ches tous les marchands de remèdes. Nous les envoyons aussi. jar 
la poste, au Canada et au Etats-Unis, sur réception du prix, 50e une boîte, 82.50 six boîtes. Toutes les 
lettres doivent être adressées : COMPAGNIE MEDICALE MORO 272 rue Saint-Denis, Montréal. 


LA CDSS0N 


LUMBER Co. Limited. 


J.C. BACUEZ & CIE 


B'U'RJE A U X: 
Chambre 201, Bloc Somerset 


Ave. du Portage - Winnipeg 
TELEPHONE ,MAIN 624 


112 Rue Aulneau 


Saint-Boniface 
TELEPHONE : MAIN 3819 


de la Seine et le C. N.R 


FABRICANTS DE 


Portes et Chassis, Cadres, Moulures, 
Toutes surtes d'ornementa 


MARCHANDS DE 


de matérdux de construc 
tion, Bois de sclage, lattes, lattes métalii- 


Magnifique terre, 4 Section toute en culture 
x pour Maison ou Lots à Winnipeg, St. 
Boniface ou environs. 


cassée, chaux, cimeut, sable, gravier, ps- 
pier à bâtisse et à couvertures, matérisux 
pour enduits, ferronnerie pour bâtisses, 
clous, vitres, Enfin tout ce qui entre dans 
la construction d’une bâtisse 


ASSURANCES: Incendie, Vie, Accidents, Gréle, 
Bétail, Responsabilité, etc. 


ARGENT A PRETER 


Carriére de gravier à Bird's Hili, Man, 
Carriére de sable à Ste-Anne. Man. 


PHONE M. 4562 B. de P. 89 


NORWOOD, MAN. 


NX, SEM & ENPlatre Pour Muraille 
CONTRACENUES LATTES 


BUREAU: 14 RUE C'HAMPLAIN A I'HPREUVE DU FEU 


Travaux d'Egoûts, Ezxcava- ,|Les marques Empire constituent une marchandise spé- . 


Béton ciale et sont les meilleurs plâtres brevetés qui soient sur le 
————|marché. Nos lattes EMPIRE remplacent avantageusement 
Le Suslight Baron estoupérieur aux sure | les lattes en bois et retardent considérablement le feu. 
esvons, mais c'est mt 
suivant la méthode MANUFACTURÉS SEULEMENT PAR 


r | 
Dbmaae see MANITOBA GYPSUM CO. LH. , Winnipeg, Man. 


lions et Travisces 


Lin Lie 
VC LE Hu a 


DURE Ro : 2 # 


À 4 


commencements de la m à 
ni map es fe de l'arri- 
c'est-à-dire de boune heure aû siè- 
cle dernier. ndant, à cause 
du manque ments, il fau- 


drait s'arrêter à des conjectu- 


ments furent nécessairement mo- 
destes; les ressources étaient mai- 
gres, la population étant dépour- 
vue non-seulement d'instruments 
de musique, de livres, mais encore 
d'éducation la plus élémentaire. 
Les vieux iens n'avaient pas 
oublié les vieilles chansons de la 


quelques-uns 


vu que ] | 
deux com les commerciales, | 
d’Ecosse Baie d'Hudson, ou | 
de Montréal par la route des canots | 
amenait chacun au moins un 

ces violoneux. Il fallait faire es- 
cale à chaque poste pour livrer ou. 
prendre de la marchandise selon : 
qu’on naviguait vers l’est ou 
l'ouest: cela nécessitait quelques | 
jours d'arrêt ici et là. La soirée | 
voulait dire danses et chansons. | 
On peut entendre les mêmes airs 
aujourd’hui même; quelques-uns 
ressemblent singulièrement à de 
la musique contemporaine de | 
Handel ou Gluek, et même d’a- 
vant ; d’autres sont plutôt fantasti- 


ues, à la manière du casque de |P 


n Quichotte, voire la casquette 
de l'élève Charles Bovary; ça au- 
rait fait rêver ce bon Berchoux de 
gastronomique mémoire qui di- 
sait, vous le savez : 

“Rien ne doit déranger l’hon- 
nête homme qui dine.” , 

Ceci résume à peu près la posi- 
tion jusqu'en 1860; en 1860 nous 
trouvons le R. P." Lefloch, oblat, 
supérieur du collège de Saint- 
Boniface. Ce 2 père, quand je 
l'ai rencontré, beaucoup plus tard, 
était fort corpulent, avait une voix 
aussi harmonieuse que sonore. Je 
ne l'entendis qu'une fois, mais 
c’est inoubliable. Les souvenirs se 
gravent bien quand on est ce que 
étais, très jeune. C'était chez les 
Révdes. Sœurs Grises le jour de 
l'Exaltation de la Sainte Croix. 
Les Sœurs avaient le privilège 
d'inviter la population à leur pe 
tite chapelle, dans l’ancienne Mai- 
son Vicariale; elles chantaient 
dans leur petit jubé; le Père chan- 
tait la messe et j'étais acolyte. Les 
Sœurs, au Gloria et au Credo, fi- 
rent noblement leur devoir; le 
Père alternait de son siège. Il rem- | 
porta une victoire décisive Je 
n'étais pas habitué et me sentais 
trop dans le voisinage. | 
y * dis done que vers 1860 il} 
s'établit possiblement une façon 
méthodique d'enseigner sinon la 
musique moderne, du moins le 
plainchant. | 

Un autre monsieur du me 
ui rendait service à la cathédr | 


1 


fut M. Narcisse Marion, père de 
notre estimable concitoyen Roger | 
Marion. (Ces deux-ei pe À = | 
poste jusqu'au moment où - 
rent Les p tions définitives 
un monde meilleur. 
à °T : tard, nous | 
voyons arriver le vrai fondateur, 
M l'abbé Georges Dugas, que Mon- 


charge de la direction du | tndiants, ete. Nommer 
vers 1866. Ce monsieur | musiciens serait une 

DER Te, à mans menclature, que je 
t admis vancé 


esp 
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dernier | Ancien iste de la Cathédrale 


Boniface 


étaient loin d’être introuvables, 
au contraire ; d’ailleurs ce n’est pas 
une rareté chez cette branche de 


nos compatriotes, chez les femmes | 


aussi bien que chez les hommes. 

Il se forma promptement un 

chœur de sanctuaire qui pendant 

bien des années causa d’ es 

surprises aux quelques visiteurs 

qui se risquaient si loin de la civi- 
on. 


.N faut dire que les élèves étaient 


d'à rès tous ‘les âges, disons. 
de à &6 ans, venant de n’imi- 


porte ou du cercle artique, au 
nord de Saint Paui au sud; du 
Fort Francis à l’est. Le chœur était 
ainsi constitué avec l’échelle com- 
lète de la voix humaine, ce qui 
était un grand avantage. 

Si je ne me trompe c’est aussi 
à ces années que fut due une ex- 
cellente petite fanfare qui fut la 
pr formée dans les pays d’en 

t. 


Immédiatement avant la pério- 
de inquiétante de 1870, arrivaient 
les premiers colons canadiens sé- 
rieux, parmi lesquels nous aimons 
à mentionner l’Hon. M. Joseph 


Royal que se fit gloire de tenir sa 
lace à l'orgue dant nombre 
’années et dont les fils à leur tour 


continuèrent la gloire familiale. 
Dès lors aussi nous rencontrons 
M. Frank Hughes qui fut le pre- 
mier organiste digne de ce nom et 
dont la virtuosité reste dans le sou- 
venir de ceux qui étaient déjà éta- 
blis à Saint-Boniface en 1877. 


Nous revenons sur nos pour 
dire que M. l’abbé ut appe- 
lé à la cure de la e vers 


1870 ; il ne cessa de s’y occuper de 
musique et fut promptement rem- 

lacé au collège par le R. P. J. 
De O.M.L, qui, lui aussi, était 
un musicien distingué ; et l’'éduca- 
tion musicale dans cette institu- 
tion n’en souffrit pas. Son savoir 
et l'élan déjà donné suffisaient am- 
plement aux besoins. 

Nous sommes maintenant à l’é- 
poque de nos troubles politiques, 
au transfert du Manitoba à la 
Puissance du Canada, à j’occupa- 
tion militaire du pays, à l’organi- 
sation des services publics, la 


| Province comme du Dominion, et 


la chose publique fut transformée 
à vue d'œil. 

Ce fut une invasion d'officiers 
militaires, Ége e civils et 
beaucoup d'autres. province 
de Québec fournissait bien sa quo- 
te-part ; alors ce fut officiers directs 
de l'école militaire, zouaves re- 
tour de Rome, avocats, docteurs, 


| de se préparer aux fêtes 


Cependant en 1875 il s'agissait 
des noces 


d'argent de 


Hicks et autres, rehaussaient la 
fête. Ce fut jour de hesse, ‘ 

En 1878, M. F. Hughes retour- 
nait dans l’est et M. J, C:5. Royal 
le remplaçait avec grande habileté. 

Les choses continuèrent unifor- 


r le collège au point de vue mu- 
Lr Les enfants de chœur per- 
daient de leur enthousiasme et les 
voix finirent par s’éteindre entière- 
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ment pour ne plus se rallumer. 
Mais le chœur de l’orgue se recru- 
tait sur ce qui disparaissait du col- 
lège. 

M. Royal s’éteignait en 1881 et 
comme les borgnes deviennent roi 
dans le pays des aveugles,, votre 
serviteur fut installé bon gré, mal- 
gré. Je ne m'étendrai pas sur ce 
sujet. 

En 1882, on fonda le Cercle 
Provencher, qui eut son côté mu- 
sical; une fanfare, entre autres, 
sous la direction de M. Perreault. 
Le cercle disparut après quelques 
années, Nous avions reçu de nou- 
velles recrues dans la nne de 
MM. Edmond Trudel, d'Ottawa 
et Jacques Bureau, qui devait de- 
venir plus tard sollieiteur-général, 
M.” Normandin maintenant de 
Montréal, Antonio Prince, décédé 
depuis à Edmonton et surtout un 
excellent musicien et virtuose, 
Georges Fortin. Ceci nous aida à 
rétablir nos fortunes. 

Le nouveau collège était cons- 
truit, et grâce à la gracieuse géné- 
rosité de l’administration nous 
pâûmes organiser des séances musi- 
cales assez méritoires. 

Dès 1882, les efforts musicaux 
de Saint-Boniface se distribuent 
entre plusieurs msisons d’éduca- 
tion et certaines entreprises indé- 
ae il est difficile de parler 

ces différents efforts concurrem- 
ment. 

Commençons par parler succin- 
tement du collège A cet époque 
com À mere à to 


| cher, 


institution a été transportés ail- 


| leurs depuis ce temps. 
, * + + 


cabinet de lecture avee côté 
m . La direction icale 
était entre les mains de M. Chs. 
Perreault de Montréal. Il organi- 
sa, ou réorganisa la première fan- 
fare de la ville de Saint-Boniface. 
M. Perreault demeura i nous 
jusqu'en 1888. Cette fanfare était 
excellente et continua encore quel- 
ues années sous la direction de 
M. le professeur Paul Salé, et de 
EM. Vermander alternativement. 
M. Vermander fut emporté pré- 
maturément pes je. 
fanfare eut 1 de gagner un 
ler prix contre toutes les fanfares 
de la Province vers 1891. M. Salé 
qui s'était engagé dans le commer- 
ce de fourrures dut s'éloigner à 
deux reprises et durant son absen- 
ce nos compatriotes belges organi- 


‘| sèrent une nouvelle fanfare qui 


existe aujourd’hui même sous le 
titre de ‘Fanfare de la Cité de 
Saint-Boniface” et est sous l’ha- 
bile direction de M. Pirotton. 

Il se forma aussi des associa- 
tions privées qui, si elles n’ont pas 
| eu une existence très vigoureuse, 
ont cependant contribué une 
Ï mesure au plaisir de notre 
mt F Je mentionnerai la “So- 
ciété Ste-Cécile et la Chorale de 
Saint-Boniface. Les noms de M. A. 
Potvin et F. Lavoie viennent na- 
turellement sur les lèvres à ce pro- 


Il faut aussi mentionner l’or- 
chestre de M. Zotique Bertrand 
; nous avons le plaisir d’enten- 

re assez souvent et avec avantage. 

Chez les particuliers, c'est si dif- 


M. ALBERT BETOURNAY : 
Organiste de la Cathédrale de 
Saint-Boniface 


férent du vieux temps. Nous en- 
tendons d'excellente musique un 

partout, même mécanique. 
Cette dernière est aujourd'hui si 
perfectionnée quelle mérite les cir- 
constances aiténuantes, quand mé- 
me ne serait-ce que celle d'avoir 
ie en fuite. 


avions un ennerui 


ip ] 4 


; 


bault, notre excellent citoyen. 
Azsert BérouRNaYy. 


NOS FANFARES 


OFFICIERS DE LA 
FanraRE “La VÉRENDRYE” 


C. C. Bernier, ident. 

E, M. Prsnûrr: ice-jrésident. 
Pos. Vermander, Sec.-trésorier. 
J. A. Ferland, Asst, Sec.-Trés. 
Paul Salé, Directeur en chef. 
H. Duyvejonck, Directeur, 
Zotique Lavoie, Sous-directeur. 
F, X. Lavoie, Gérant. 

A. G. Pétrin, Tambour-major. 
Louis Lévêque, Bibliothécaire 
Jos. Clément, Jr. 


thécaire. 
Comité de Régie—J. N. Senez, 
J. H. Clément, A. J. Joly, A. Salé. 


ince, , Alex. Pelle- 
tier, À. Vermander, À. H. Pétrin, 
. D. Lévêque. - 2e Pa 

OFFICIERS DE LA FANFARE 


DE LA “CITÉ DE SAINT-BONIFACE” 
Présidents d’honneur—Le Mai- 
re Berry, l’ex-maire Bleau, l’'Hon. 
Jos. Bernier, M. Ed. Guilbault. 
Vice-président, M. Chs. Ls. 
Menu. 
Président, M. P, Gevaert. 
Vice-président, M. H. Collin, 
Gérant, Théodore Bockstael. 
Directeur, M. Nicolas Pirotton. 
Sous-directeur, M. Paul Desmet, 
Secrétaire, M. George L'Evôque. 
Trésorier, M. Ls. Crance. 
Archiviste, M. O. Paul. 
Commission — MM. J. Dam- 
haut, Jos. Paul, Richard Geenens, 
Aug, DeLeeuw, L, Direkx, 
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AMNISTIE 


Une loi du 81 juillet 1913 ac- 
corde l’amnistie aux Insoumis 
armées de terre et de mer qui, 
avant l’appel de leur classe et anté- 


‘| rieurement à l’âge de vingt ans ré- 


volus, avaient leur résidence à l’é- 
tranger, hors d'Europe, et n’ont 
pas cessé d’y résider, ainsi qu'aux 
insoumis de la réserve de l’armée 
active et à ceux de l’armée territo- 
riale et aux déserteurs des bâti- 


, | ments de commerce. 


Les insoumis tibles de re- 
cevoir l'application l’amnistie 
sont invités à se présenter à l’Agen- 


ce Consulaire de France, 11 ee 
Bank Building, 460-4, Main St. 
où ils recevront tous les renseigne- 
ments nécessaires. 

La déclaration doit être formu- 
lée avant le 31 juillet 1914. 

Par ordre, 
Signé: CAPITAINE ANDRé. 


Winnipeg, le ler décembre 1913. |” 
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Mardi le 9 décembre, les Arti- 
sans donneront leur 4è partie 
Pedro, à la salle Leclerc. L'assem- 


blée commencera à 8 hrs., comme | 


d’habiutde, il y aura musique. 


M. le comte et la comtesse de 
Lesseps, gendre et fille de sir Wil- 
ee pen ad À du C. 

\.R., sont innipeg ven- 
dredi matin en route -# Oak 
Point, où ils feront la € pen- 
dant quinze jours, " 


Le nommé Mike Retyna, 
avait assailli son compagnon Jo 
Huynchuk à coup de couteau, 
vient d’être condamné à cinq ans 
de pénitencier. Les assises de 
Winnipeg achèveront cette semai- 
ne probablement, 


ui 


Des milles de personnes assis- 
taient mardi au départ du “Noro- 
en d’une longueur de 85 pieds, 
e plus gros v ui voguera 
sur les Grands L aa 
le 24 octobre 1912, le “Noronie” 
fat lancé le 2 juin 1918, 

à ras: le vapeur à fait le tour 
e la baie pour au - 
taie Moro, de Burt de Re 
gler les 

Le “Noronic” prendra une car- 
gaison de farine à Fort William 
et se rendra à Sarnia, où il sera re- 


mis aux propriétaires, la Northern 


Navigation Company. 

Une femme riche de Chi 
s’est mise en tête de réunir quinze 
bébés de nationalités différentes et 
de les élever à l’américaine, Ces 
bébés seraient nègre, indien, ara- 
be, japonais, allemand, chinois, 
danois, américain, irlandais; les 
autres représenteraient les nations 
de l'Amérique du Sud. Mme Bis- 
hop, c’est le rom de la philan- 
trope, espère se procurer des bébés 
de un an; elle leur donnera une 
bonne éducation, comme frères et 
sœurs. Quelle singulière idée tout 
de même ! 


M. Grymonpré vient de rece- 
voir de M. J. mte, ancienne- 


des | ment notaire à Saint-Boniface une 


pensée cueillie sur la propriété de 
ce dernier, à Rigaud, PQ Des 
pensées en pleine terre au mois de 
novembre, ce n’est pas banal. 
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adresse 
bon tabac canadien, 15 Avenue 


RQ aux ms eg 
machines désirant 

S'adreser à la Western Hat Mfg. 
Co, 3 et 4 Farmer's Advocate 
Building, Langside et Notre-Dame 
Winnipeg. 


M. À. Pelletier offre en vente du 
bois : Epinette Rouge, 86.25 la 
corde; au-dessus d’une corde 86.00. 
S'adresser au No. 92 rue Aubert, 
Saint-Boniface, 86 


A Louer—Maison rue Aulneau, 
816.00 par mois, E'adresser au 
No. 28 rue Aulneau. 3-j.n.0. 


A Louer —Maison avec toutes 
les améliorations modernes, chauf- 
fage à eau chaude, rue Saint-Jean- 
Bautiste; meublée ou non meu- 
blée; à très bon marché. Aussi sui- 
te dans Norwood Court. Possession 
immédiate. Pour toute inforina- 
tion s'adresser à Cusson Agencies. 
Ltd., 60 Ave. Provencher. 


On demande deux agents r 

Saint-Boniface, parlant le fran- 

de préférence, bonne position. 

vous jeudi avant-midi au 

No. 222 rue MeDermott, suite 1 

et 2, Winnipeg. 

MM/Simmens & t 

_ :g t des autos pour À 

passagers n'importe 

quelle partie de la ville et des ut 
rons. e: Main 1177. 


Les persconnes qui désirent faire 
un vo en ou tout au- 
tre pays feront bien de consulter 
l'annonce du C.P.R., dont M. Cléo- 


ot Marcoux est le seul agent 
rançais, 


MM. Simmins & DeGagné, ont 
le plaisir d'annoncer aux propric- 
taires d'automobiles qu'ils out où- 
ra une sg ue de V2 nca 

in toutes es au 
No. y avenue Provencher, Saint- 
Boniface et ils sollicitent l’encou- 
ragement du publie. 


Message de Féliitations 


A l’occasion du 
du Traascontinen 
de Commerce de Québec, par l’en- 
tremise de son président, M. Jos. 
Picard, a envoyé un m e de 
élicitations au Très Honorable R. 


hèvement 
la Chambre 


l'honorable L. P. Pelletier, à Sir 
Wilfrid Laurier, et aux présidents 
des Chambres de Commerce de 
uvre St. John, N.B., et Hali- 
ax, 


a  — ——— 

Le ministère Barthou a été dé- 
fait hier soir par un vote de 290 
vontre 265 sur la question de l’im- 

La faction victorieuse est la fac- 
tion Caïllaux. 

On parle de M. Paul Deschanel, 


